
157. Etudes sur les matieres vegktales volatiles. XXXIVl). 
Sur la composition de l’huile essentielle de Iavandin 

par Y. R. Naves. 
(25 VIII 45) 

La composition de l’essence du lavandin, hybride de l’aspic et 
de la lavande, a Bt6 peu 6tudi4e avant 1942 et uniquement en m e  
de fonder des m6thodes d’analyse. A vrai dire, la connaissance que 
nous avions des essences de l’aspic et de la lavande 6clairait d6ja 
notablement cette composition. Entre 1942 et 1945, l’interruption 
h peu prbs complkte de l’importation des matibres premibres habi- 
tuelles du linalol, du citral et de leurs ddrivbs a provoquB un trbs vif 
inter& pour l’6tude approfondie et l’exploitation de l’essence de 
lavandin par l’industrie des parfums synthktiques. 

En 1937, Ripert a identifie le camphre2) dans cette essence. E n  1941, Angla et moi- 
m6me avons signal6 la presence du d-borneol e t  du  d-camphi.ne a c6t6 du d-camphre3). 
A cette dpoque et  jusqu’a present, la consideration d’intQ6ts industriels et commerciaux 
lies au problbme sus-6nonc6 nous a conduits B. ne divulguer que les resultate d’btude dont 
la connaissance dtait utile B la comprehension de nouvelles techniques optiques d’analyse 
dont nous d6sirions r6pandre l’usageq). 

Etant donne que des communications detaillees concernant 1% composition de 
l’essence de lavandin ont Bte faites en 1943 et  en 1944 de divers ~ 6 t h ~ ~ )  et que les sources 
habituelles de linalol sont a nouveau accessibles, nous pouvons devoiler aujourd‘hui 
quelques observations inedites qui viennent completer ou redresser celles qui ont BtB 
relatees par ailleurs. 

Le processus fondamental de notre Btude a Btk le suivant: la 
fraction d’essence saponifide insoluble dans la lessive alcaline a k t6  
traitBe par le borate triethylique selon Kaz~fmann~). Les cQtones ont 
B t B  extraites sous la forme de semicarbazones des produits non 
boratises. Les alcools lib&& des esters boriques ont Bt6 classes par 
phtalisation en presence de pyridine et par distillation. Dans les 
fractions ainsi isol6es, nous avons caractQis6 notamment le d-camphre, 
le Z-alpha-terpineol, le d-bornBo1, le lavandulol, le ndrol, l’alcool Z-pbril- 
lique, des mBlanges de Z-alpha-pinhe et de d-alpha-pinhe, de Z-cam- 
phkne et de cl-camphkne, de Z-limonkne et de dipentkne; le d-alpha- 
pinkne et le d-camphbne l’emportent ponderalement sur leur Bnantio- 

l) XXXIIIbme communication: Helv. 28, 278 (1945). 
2, Ann. Falsificat. No 342, 284 (1937). 
3, Ann. chim. anal. 23, 203 (1941); Nawes, Fette u. Seifen 49, 187 (1942). 
4, Naves, AngEa, C .  r. 213, 570 (1941); Nawes, Fette u. Seifen 49, 187 (1942). 
5, Igolen, B1. [5] 10, 221, 298 (1943); These doct. Marseille (1944); Sfiras, Vattder- 

6, B. Helv. 150611; D.R.P. 582917 (1929); Frdl. 19, 735 (1932). Le traitement 
streek, Parfumerie I ,  235 (1943). 

par l‘acide borique deshydrate une partie des alcools tertiaires (ex. linalol). 
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morphes. Nous avons sussi d6cel6, mais en proportions parfois diffti- 
rentes de ceHes annoncAes, des constitua,nts mentionn6s par d’autres 
auteurs. De telles variations de la composition sont particuliBrement 
caractbristiques de la nature hybride du lavandin’). 

Enfin, nous avons rencontre, en outre de tous ces produits, 
1’6poxylinalol et son ester ac6tique; ces corps font l’objet des deux 
communications suivant celle-ci. 

Le linalol et  l’alpha-terpin6ol contenus dans l’essence de lavandin 
sont tous deux de meme signe (lbvogyres), fait important pour la 
conception des processus biog6n6tiques et assez peu frtiquent chez 
les essences pour qu’il convienne de le souligner2). Le pouvoir rota- 
toire du linalol que nous avons isolh de l’essence de lavandin et 
purifid au moyen de son p-nitrobenzoate est [z]: = -20,350,  tres 
proche de celui observ6 sur l’alcool purifi6 par le ph6nylur6thane3) 
(-20,37O) ou par le phtalate*) ( -  20,2’i0), les produits isolbs par 
distillation de diverses essences5) &ant moins purs. 

La composition des fractions a terpbnes t6moigne des prdsences 
conjointes du I-alpha-pinkne et  du d-alpha-pinene, du 1-camphbne et  
du d-camphbne. En effet, les rachmiques de l’a81pha-pin&ne6) et du 
camphkne’) n’ont pas 6t6 observds et l’on sait que 1’6nantiomorphe 
le moins abondant est eoncentre dans les t&es de distillation. 

Bouchardat et Voirya) ont annonc6 la prhence du camphbne 
dans I’essence d’aspic. A nos yeus, elle n’est pas ddmontr6e. Ces 
auteurs ont obtenu un chlorhydrate p.  de f .  = 1?9O, dont une partie 
est difficilement ~aponif iable~)  et  qui conduit au camphhe par 
d6chlorhydratation. Ceci indique la presence d’alpha-pinbne, car il 
s’agit de chlorure de bornylelO) ; la chlorhydratation du camphene 
conduit en effet au chlorure d’isobornyle p. de f .  = 158--159O, tauto- 
mere avec le chlorhydrate de camphene instable p. de f .  = 125-127O. 

l) Cfr. Naves, Angla, Ann. chim. anal. 23, 201 (1941). 
*) Ess. d’orange: Stephan, J. pr. [2] 62, 530 (1900); JJaaes, Parf. France 10, 172 

(1932); Ess. de feuille d’oranger doux (petit-grain Portugal) : Glrchztch, Naves, Pad.  
France 7, 226 (1929); Ess. de feuille de cannelier: Glzehttch, Parf. France 2, 66 (1924); 
3, 122 (1925); Ess. de Baeckea fruteseelzs L.: Spoelstra, R. 50, 433 (1931). 

9 Schzmrnel, B1. sem. oct. 1911, 141. 
4, Ets. Chiris, Contribution Q la connaissance des huiles essentielles, 16, Grasse 

(1929). 
6, [a]= = - 20,12O (Gtldentezsler, Arch. Pharm. 233, 179 (1895)); - 19,33O (Stephan, 

J. pr. [2] 62,530 (1900)); - 19,92O (Naves ,  Parf. France 10, 172 (1932)); - 20,120 (voir 3); 
- 21,53O (Bdlzdzel, Parfumerie I, 157 (1934)); - 21,01° (ZgoEen, Thkse, 65, Marseille (1944)). 

6, Dupont, Desalhres, B1. [4] 33, 1252 (1923); Dupont, Ann. chim. [lo] I, 228 (1924); 
Cfr. Deldpsne, BI. [a] 35, 1482 (1925). 

’) Brus, These doct., 146, Toulouse (1929). 
Bouchardat, V o t r y ,  C. r. 106, 551 (1888); Bouchardat, C. r. 117, 53, 1094 (1893). 
Cfr. Hesse, B. 41, 1092 (1908); A. 383, 1 (1911); A. 410, 222 (1915). 

lo) Neerwezn, van Emsler, B. 53,1815 (1920); Cfr. Brus, These, 97 et  suiv., Toulouse 
(1929). 
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La composition de l’essence de lavande a fait l’objet d’6tudes 
publiBes r6cemment1). Elle diff8re notamment de celle de l’essence 
de lavandin par l’absence de proportions importantes de constituants 
destrogyres : camphre, born6o1, camphkne, particularit6 que nous 
avions 6tB en mesure de souligner d8s 1941 en exposant les fonde- 
ments de l’application des mesures de dispersion du pouvoir rota- 
toire optique a la distinction analytique rapide des essences de 
lavande et de lavandin”: dispersion par variation de la longueur 
d’onde, dispersion influencke par des solvants. 

Entre temps, Igolen ,  que nous avions initik a la premiere technique, 
et son collaborateur GiZZy3) et nous-mi?mes avons multiplie les mesures. 

De l’ensemble des observations, notamment de I’Btude de la 
frdquence de vnleurs numkriques et de la consid6ration des limites 
d’erreur de mesure, il resulte que les deux techniques prbsentent des 
intBr6ts du m6me ordre, souvent complementaires. L’une et l’autre 
permettent de distinguer nettement une essence de lavandin d’une 
essence de lavande. La dispersion en fonction de la longueur d’onde 
depend essentiellement des teneurs en camphre, en borneol, en 
camphkne, en p i n h e  dextrogyres, alors que la dispersion sous I’in- 
fluence d’alcool, de cyclohexane, d’alcool benzylique est fortement 
dependante non seulement de la presence du camphre et du cam- 
phkne, msis aussi de celles de 1’8poxylinalol et de l’acktate d’6posy- 
linalyle*). On peut, suivant le cas, d6celer le coupage de l’essence de 
lavande par des proportions d’essence de lavandin depassant 10 a 50 yo, 
les deductions tir6es de l’emploi des deus techniques s’appuyant 
rt! ciproquemen t . 

Des Btudes paralleles de l’essence de lavandin saponifibe et de la 
fraction non alcoolique saponifihe de la m@me essence nous ont 
montre que la presque totalit6 du bornBol esiste B l’ktst libre dans 
I’essence initiale. C’est pourquoi, d8s 1941, nous n’avons pas tenu 
compte de la presence d’esters du born401 dans nos considkrations 
relatives aux pouvoirs rotatoires de l’essence de lavandin. 

L’absence d’esters du  bornkol en proportion notable fournit une 
nouvelle distinction de l’essence de lavandin d’avec l’essence de 
lavande5). Dans cette dernibre, la proportion d’alcools primaires et 

l) Crabalona, Recherches, 2, 155 (1938); 3, 15 (1939); Schanz, Seidel, Helv. 25, 
1572, 1591 (1942); Ets. Chirzs, B1. [5] 10, 454 (1943); Be‘ne‘zet, Parfumerie, I ,  153 (1943); 
Binbzet, Igolen, ibid. 208; Sezdel, Schinz, Miiller, Helv. 27, 663, 738 (1944); Miiller, Diss. 
E.P.F. (1943). 

2, Naves, Angla, Ann. chim. anal. 23,203 (1941); Nawes,Fette u. Seifen, 49,187 (1942). 
’) Gzlly, Igolen, Ann. chim. anal. 25, 130 (1943); Igoletz, Thbse, Marseille (1944). 
‘) Cfr. communications suivantes XXXV et XXXVI des ((etudes SIX les matiAres 

VbgBtales volatiless, Helv. 28, (1945). 
5, On a mentionnb la prBsence de bordol et d‘acBtate de bornyle dam l’essence de 

lavande (Bl. Sehimmel, Am. 1903, 51). L’examen du compte-rendu trks dBtaill6 des tra- 
vaux publies ne hvre aucun 616ment certain Btablissant la pr6sence d‘acbtate de bornyle. 

- 
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secondaires par rapport a u s  alcools totaux est sensiblement la mOme 
parmi les alcools libres et  parmi les alcools estdrifids. Au contraire, 
et en raison de la pr6sence de born6o1, elle est plus dlevPe chez les 
alcooIs libres que chez les alcools estdrifids dans l'essence de lavandin. 

L'absence des esters du  borndol est remsrquable du point cle 
vue de la physiologie vdg6tale. La  pr6sence de born601 dkcoule essen- 
tiellement de la parent6 de l'hybride lavandin avec l'aspic. Dans 
l'essence d'aspic, 10 A 12% des alcools sont sous la forme d'esters, 
slors que cette proportion varie commundment entre 40 et 65 yo dam 
l'essence de lavandel). 

P a r t i e  exphr imenta le .  
Les niicroanalyses ont 6th effectu6es par Mle D. Hold. 
Les p. de f .  sont corrighs. a,, a", a ] ,  representent les pouvoirs rotatoires pour les 

L'6tude a port6 sur 15 kg. d'une essence presentant les caractkres suivants: 
radiations principales de l'arc au mercure. 

d:' = O , S ~ T O ;  n'o - - 1,4630; L Y ~  = - 5,53O; zY = - 5 > Y  07'. 
a - -4,61°; ui/av = lJ4; ui/u. = 1,26; I. acides = 0.5; 

Esters "/o (CI,H,,O,) = 23,O; Alcools libres yo (par formylation; Cl0Hl8O) = 443; 
CBtones % (par oximation selon Vandoni e t  Desseigne; Cl0H,,O) = 6,O. 

d-camptire. - Le camphre isold par distillation du produit r6gdndre des semicarba- 
Zones, recristallise dans la ligroine, a BtP. identifie par l'odeur, le p. de f .  = l78O, la pr6- 
paration de la dinitro-2,4-ph6nylhydrazone p. de f .  = 178O (essai de mdlange) e t  la 
mesure de la dispersion rotatoire : 

i -  I 

axI,Iav = 2,45,; C ( , / L Y ~  = 2,98, (sup la solution benzhnique; c = 

d-bornkol. - La majeure partie du born601 a Bt6 extraite de la fraction d'alcools 
non phtalis6e3) par distillations et essorages. I1 a 6t6 recristallise dans la ligroine. 

100 gr. des fractions dextrogyres essordes ont 6t6 agit6es durant 4 jours avec l'acide 
sulfurique & 5%. Du produit de &action, nous avons isold l'hydrate de la cis-terpine 
p. de f. = 116-117°, se dbshydratant en terpine p. de f .  = 104--105O, et du born6ol*). 
La proportion totale de borndol peut &re estimde + 2,3"/, de l'essence, en tenant compte 
de la fraction phtalisbe, 

Le pouvoir rotatoire [a]= dans different8 solvants a d6ji 6tB ddcrit5). ai/a, = 1,733; 
a,/=, = 1,97, (benzkne: c = 20). L'identification a 6t6 parfaite par le p. de f .  = 205-206O, 
et par la preparation du p-nitrobenzoate de bornyle p. de f .  = 135,5-136°. 

l) Cette proportion doit &re beaucoup plus dlevee dans la plante; on sait en effet 
que le traitement rapide de petites charges de matikre v6getale par la vapeur surchauffee 
lime des essences beaucoup plus riches en esters e t  pauvres en alcools que la distillation 
du mdme mat6riau dans les conditions techniques (Voy. Pad .  France 10, 296 (1932); 
Naves, N .  Igolen, Parf. France 13, 208 (1935)). La proportion des alcools combines 
atteint alors 75--800,/, . L'hydrolyse de Yachtate de bornyle ne saurait atre particulike- 
ment privilegiee par les conditions de la distillation. 

2, Les valeurs [aID en differents solvants ont 6th publiks: B a w s ,  Fette u. Seifen 49, 
187 (1942),; [aID (alcool; c = 5) = +40,30°. lgolen (Thbse, 77) trouve +36,40° (alcool; 
c = 10); Sfaras et  Vanderstreek +38,40° (alcool; c = 50). 

*) Taux de phtalisation du  bornhol: Glichiteh, Naves, Parf. France I I, 239 (1933); 
Striegler, Diss. p. 14, Leipzig (1936). 

*) Cfr. Simonsen, Indian Forest Record 10, I, 7 (1923). 
5, Helv. 27, 942 (1944); ["ID = +36,18O (alcool; c =  10); lgolen (Thkse, 66) trouve 

i- 27O. 
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I-a-terpindol. - Le solde des fractions levogyres essorees (232 gr.) a Bt6 trait6 
cleux reprises par phtalisation en prksence de pyridine. Les produits non esterifies (la gr.) 
ont BtB distill& sur nickel R a n e y  Q la pression ordinaire. Le camphre form6 au dkpens 
du horneol subsistant a 6tB BloignB comme semicarhazone et le melange de terpknes et  
d'alcools a et6 rectifie dans une colonne W i d m e r  de 20 tores. I1 a BtB obtenu 62 gr. de 
produit riche en terpineol : 

p. d'eb. = 80-84"/3,8 mm.; dfo = 0,9276 ; n g  = 1,4692 ; aD = 36,35O. 
Nous en avons prepare le nitrosochlorure p. de f. = l0So (crist. acetate d'bthyle) 

La proportion de terpineol contenue dam l'essence parait moindre que 1 yo. 
I-Zawandulol. - Les alcoolo phtalises (465 gr.) ont Bt6 trait& par le chlorure de cal- 

cium B deux reprises, selon une technique in6dite. Le produit (332 gr.) debarass6 de la 
majeure partie du gkraniol a kt6 fractionne par distillation sous 2,s Q 3 mm. Les fractions 
distillant au-dessus de 65O representent 1,4% de l'essence. 

Apris essorage de la majeure partie du born6o1, les fractions p. d'6b. = 65-78O 
ont 6t6 traitees durant 15 minutes A 200O par I'anhydride phtalique'). Les alcools rdgBner6s 
des phtalates ont Bt6 convertis en allophanates, et apres un traitement laborieux, selon 
Schinz et S e i d d 2 ) ,  nous avons isole 8,l  gr. d'allophanate de lavandulyle p. de f. = 120 a 
1210. 

et le nitrolpiperidide p. de f .  = 151-152O (essai de melange). 

3,590 mgr. subst. ont donne 7,898 mgr. CO, et 2,686 nigr. H,O 
3,808 mgr. subst. ont donne 0,4087 cm3 eorr. P;, (27,5O; 728 mm.) 

C,,H,,O,N, Calcul6 C 60,OO H 8,33 B 11,660/, 
Trouvd ,, 60,OO ,, 8,37 ,, 11,68q/, 

L'alcool reg6nere avait: 
p. d'6b. = 64-65O/2,8 mm.; d:* = 0,876; n y  = 1,46374; n z  = 1,46680; 

nio = 1,47544; (nF-nC) X lo4 = 122,O; aD= -9,88O. 

La proportion de lavandulol dans I'essence semble Ptre nettement infhrieure a 0,1%. 
Nirol. - La fraction p. d'6b. = 82-86O/2,8 mm. pouvant contenir du nbrol, satellite 

habitue1 du geraniol, 3 gr. ont 6th bromes de la manikre habituelle, en solution ac6tique. 
Aprks separation des pr0duit.s non bromes par distillat,ion sous 0,25 mm., nous avons 
is016 par cristallisation 0,35 gr. de tetrabromure de nBrol p. de f .  = 117-118O (essai de 
melange). 

Alcool I-pkrrillique. - La fraction p. d'6b. = 88-92O/2,8 mm. 6tait exempte de 
proportion notable de born601 et  pesait 34 gr. Elle a BtB traitbe par l'acide formique afin 
de detruire le nerol et le gbraniol subsistants. Des esters formiques, nous avons regEn6r6 
5, l  gr. d'alcools: 

p. deb.  = 88-8Soj2,8 mm.; d:' = 0,953 ; n;' = 1,49270 ; n$ = 1,49630 ; 
n20 - - 1,50502 ; (nF-nC) x lo4 = 123,2; aD = - 18,42". 

Oxyd6 par le melange chromique, ce produit a donne l'aldkhyde perillique, identifie 
par sa semicarbazone p. de f .  = 200-201° (essai de melange), et l'acide perillique 
p. de f .  = 133-133,5". 

4,015 mgr. de subst. ont donne 10,595 mgr. CO, et  3,080 mgr. H,O 
CloH,,O, Calcule C 72,24 H 8,490/, 

Trouve ,, 71,97 ,, 8,587" 
L'acide perillique a At6 identifid en outre par oxydation en acide cuniinique p. de f.  = 

117-117,5O (essai de melange), au moyen d'acide nitrique de d = 1,2. 
Terpdnes. - La fraction terpbnique, debarrassee de la presque totalit6 des alcools 

par boratisation, a 6t6 traitbe par la solution de resorcine Q 60%, en m e  dextraire le 
cin6ol. Les 380 gr. subsistants ont Bt6 rectifies syst6ma.tiquement sous 12 mm., i l'aide 

l) Schinz, Seide l ,  Helv. 25, 1583 (1942). 2 ,  Ibid. 1572. 
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d’une colonne Widmer de 30 tores. Le pouvoir rotatoire aD croit de + 18O a + 40°, devient 
fortement levogyre (-16O), puis dbcroit ensuite. Nous n’exposons ici que l’6tude de trois 
fractions caractbriatiques, l’identification de l’ocimkne et  de l’allo-ocimhe dans les 
dernieres fractions n’apport.ant plus de faits nouveaux. Aprks rectification sur sodium, 
lea caracteres des deux premibres fractions Btaient : 

1)  TBtes . . . . I 2) fr. dextrog. . ! !  153--154O/732 0,8586 1 1,46225 1,46554 1,47353 
158-15g0/734 0,8659 1 1,46153 1,46841 1,47280 

(nF-nC) x lo4 ij ED 1 ui/av I UiJVj I 
_____ 

112,s + 18,56O 1,708 1,937 
113,3 + 37,26O 1779, 2,04, 

a-pinines. - Les caractbres de la premiere fraction indiquent le pinkne. Par oxy- 
dation permanganique nous avons obtenu un melange d‘acides dont la fraction majeure 
p. d’bb. = 165-170°/3 mm. a donne de l’acide cis-pinonique inactif p. de f.  = 103-104° 
(essai de mblange), aemicarbazone p. de f .  = 206207O (d6c.) et, plus soluble dans le 
benzkne; de l’acide cis-pinonique droit, cristallisant bien de 1’6ther de petrole, p. de f .  

Camphdttes2). - L’oxydation permanganique de la fraction la plus dextrogyre, en 
presence d‘anhydride carbonique, nous a donne un melange d’acides huileux dont nous 
avons pu obtenir l’oxime de l’acide cis-pinonique inactif p. de f. = 150° (essai de melange) 
aprbs crietallisation dans le methanol. 

Des produita non oxydee, rectifies dans la vapeur d’eau, nous avons isole par distil- 
lation e t  cristallisations du camphhne B peu prks pur: 

= 68-69’; [a]D = +98O (CHCI,; c = 1,8)’). 

p. def. = 46-47O; [alD = +60,23O (CHCI,; c = 10); ui/uv = 1,86,; ai/aI = 2,12,. 

Cette m&me fraction a 6th oxydee en milieu alcalin selon Bseiian3). Du melange 
d’acides nous avons isole, au moyen du sel de sodium, l’acide camphbne-camphorique 
(camphenique). L’acide cis-camphenique recristallise dans l’alcool dilu6, [a],, = + 1,66O 
(alcool 20%; c = 20); p. de f. = 142--143O, etait accompagn.4 d’un dixikme environ 
d’acide d,l-cis-camphenique plus soluble, p. de f. = 135-136O (essai de melange). Trait6 
selon Lipp, Iiiippers, HoZZ4) par le chlorure de benzoyle, le camphene a donnb du benzoyl- 
borneol, identifie par la preparation de la semicarbazone p. de f .  = 210-2120 (essai 
de melange). 

l) On a mentionne que la lavande contient du I-a-pinhe, B la suite de 1‘6tude de 
fractions hetbrogenes de pouvoir rotatoire - 6 O  10’ (Bl. Sehimmel, aw.  1903, 49) et  Bgale- 
ment - 6O10’ (Crabalona, Recherches, 3, 68 (1939)). Or ces fractions pouvaient contenir 
d’autres produita, spkifiquement levogyres; il n’est donc pas Btabli que l‘essence de 
lavandin differe de l’essence de lavande par la prbdominance du  d-a-pinhe sup son 
bnantiomorphe. 

2, Nous n’utiliaons pas la preuve du camphkne selon Bertram-WaZbaum, car le 
p i n h e  donne du born6ol et de l’isoborn6ol. Cfr. Fujita, J. chem. SOC. Japan 50,70 (1929); 
Penfold, J. proc. Roy. SOC. New South Wales 64,273 (1931); Gattefossi, Igolen, C.r. 214, 886 
(1942). 

,) A. 375, 350 (1910); Cfr. Lunglois, Ann. ,chim. [9] 12, 193 (1919). 
*) B. 60, 1578 (1927). 
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Rapport des alcools I et I1 
aux alcools totaux 

L’kvaluation du camphbne dans la fraction [uID = i 37,26O a 6t6 effectuhe &em. 
ment par oxydation B l’acide s616nieux1), indiquant 38%. 

I-limondne-dipentine. - Les fractions 18vogyres ont Bt6 trait& par l’acide hexa- 
cyanoferrique(I1) en solution chlorhydrique, en m e  d’6carter le reste du cin6ol et la 
majeure partie des terphnes hicycliques, puis par l’anhydride maEique, en presence de 
benzene bouillant, afin d’6liminer l’ocimkne et  l’allo-ocimhne. Aprbs saponification, 
distillation dans la vapeur d’eau et  rectification sur sodium, le produit suivant a 6t6 
isole : 

p. d‘Bb. = 174--175,5O/728 mm.; a:’ = 0,8430; n;’ = 1,46858; r,: = 1,47250; 
,20 - - 1,48200; (nF-nC) X lo4 = 134.2; aD = - 15,14O; @Jar = 1,63,; cci/aj = 1,86,. 

Nous en avons obtenu le dichlorhydrate p. de f. = 50-51O et le diiodhydrate 
p. de f. = 78-79O du dipenthe. L’identification a 6t6 parfaite par la determination de 
I’effet Raman.  

On peut admettre que la fraction terpenique de l’essence de lavandin renferme 
approximativement.: 60% de pinfines, 20% de camphhnes, 10% de limonhe et  dipenthe 
e t  10% d’ocimhne et  d’allo-ocimfine (ce dernier &ant probablement engendr6 in vitro). 

Alcools primaires et secondaires dans les essences de lavande et de lavandijl.. Le pour- 
centage en alcools primaires e t  secondaires a Bt6 determine par acbtylafion en presence de 
pyridinea), celui en alcools totaux par formylation selon Be‘haZ-Glichitch, sur les essences 
brutes e t  sup les essences saponifiees. La saponification entraine Ykloignement des acides 
e t  des lactones. Nous avons constat6 que, dans les meilleures conditions, le pourcentage 
en alcools totaux determine sur l’essence saponifi6e depasse irr6gulii.rement la valeur 
que Yon peut deduire de l’analyse de l’essence initiale. 

Sur les alcools Dans I’essence 
saponifiee 1 ess. de lavande (7 Bch.) . . . . . . . 1 7::”” 9,3 

ess. de lavandin (6 Bcb.) (E yo = 20,4 
it 23,3) . . . . . . . . . . . . . 14,3 Q 19.1 

7,6 Q 8,s =I 
11,4 it 15,6 




